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La moisson au Neolithique final: approche
traceologique d'outils en silex de Montilier
et de Portalban
Patricia Anderson, Hughes Plisson et Denis Ramseyer
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Les temoins susceptibles d'etre attribues
aux activites agricoles sont abondants
dans les gisements neolithiques lacustres
de Suisse: pioches en bois de cerf, graines
et epis des cereales recoltees, fragments
d'instruments de battage, pilon et mortier
en bois, meules et molettes en röche grani-
tique, restes de galettes, etc. L'idee de
moisson, sous-jacente ä ces decouvertes,
evoque cependant ä notre esprit des
formes instrumentales precises qui fönt
souvent defaut dans ces memes inventaires

archeologiques. Cette lacune trahit-
elle une absence reelle d'instruments ä

moissonner ou resulte-t-elle d'une
morphologie d'objets inhabituelles? Que si-
gnifie-t-elle sur le plan des techniques
agricoles?
Les phases d'occupations du Neolithique
recent et final des gisements de Portalban
et de Montilier, dans le canton de Fribourg,
ont livre deux series d'outils lithiques re-
marquables susceptibles d'appartenir ä

cette categorie fonctionnelle: les couteaux
emmanches (fig. 1 et 2) et les grandes
lames en silex du Grand-Pressigny (fig. 3).
Les premiers, par analogie avec les
couteaux des riziculteurs de l'Orient, sont souvent

denommes »couteaux ä moissonner«,

tandis que les secondes sont desi-
gnees par le terme de »poignard«, ä cause
de leur Silhouette suggestive. Ces deux
types d'objets, fort differents l'un de l'autre
et peu comparables aux instruments de

fauchage de l'epoque historique, ont en
commun un lustre macroscopique particulier

de tranchant, bien visible sur certains
specimens. Cette sorte de lustre a
longtemps ete regardee comme un caractere
propre aux elements de faucille, resultant
de leur utilisation. Bien que des
recherches recentes aient conduit ä ponde-
rer cette attribution en montrant que le
»lustre des faucilles« pouvait etre le resultat

aussi bien d'une moisson que du traitement

de tiges vegetales pour l'artisanat, ou
du travail de toute matiere humide ä forte
composante siliceuse de granulometrie
fine2, l'hypothese du röle agricole des outils
en question etait ä considerer. II convenait
en particulier de rechercher si leur
morphologie, inhabituelle ä nos yeux, n'etait
pas adaptee ä la nature des cereales ex-

fig. 1

Montilier/Platzbunden. couteaux
de Horgen (3150 av. J.-C).
Longueurs de haut en bas:
8,7; 71; 7 cm.
Photo F. Roulet.
Muntelier-Platzbünden. Messer
der Horgener Kultur.
Montilier-Platzbünden, coltello di
Horgen.
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fig 2
Portalban, couteau de la phase
Auvernier corde.
Longueur: 10,4 cm.
Photo F. Roulet.
Portalban, Messer der Säone-
Rhone-Kultur
Portalban. coltello della fase
Auvernier.
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ploiteees autour du lac de Neuchätel ä la fin

du Neeolithique: l'amidonnier (Triticum di-

coccuum, fig. 5) et l'engrain (Triticum mono-
coccuum).
Pour cces motifs les »couteaux ä moisson-
ner« eet les »poignards« pressigniens de
Portaltlban et Montilier furent soumis ä

l'analyyse traceologique.

La traoceologie

Les innstruments prehistoriques, tant
osseux cque lithiques, se sont uses differem-
ment £ selon les gestes effectues et les
matieres ; travaillees. II est possible d'interpre-
ter leuurs usures en les comparant ä celles
de reppliques experimentales ou ethnogra-
phiquues d'usage connu.
Une wariete de traces macroscopiques et

microsscopiques (ebrechures, emousses,
stries,, polis, residus) sont analysables
avec cdifferents equipements (loupe bino-
culairee, microscope metallographique,
microsscope electronique, analyseur
chimiques) choisis en fonction des specimens
ä etuddier.
Les ^lypotheses relatives au fonctionne-
ment i de l'outil archeologique, emises en

cours > d'analyse, sont testees experimen-
talemeent: on en reproduit la forme, le materiau,

laa cinematique et les conditions d'em-

ploi. Lies deux premiers parametres sont
connuus, les autres sont approches par des
essaiss successifs que guident la lecture
des csaracteres traceologiques et les
elements 3 de contexte se rapportant ä l'activite

conceernee. Lorsqu'il y a coincidence entre
les traaces experimentales et archeologiques,

on considere l'hypothese avancee
commne operatoire.

Les couteaux emmanches

La collllection de couteaux emmanches de
Portalbban et Montilier, avec 28 pieces, est
l'une ddes plus importante livree en Suisse

par unne fouille recente. L'analyse traceologique

a porte sur 19 specimens choisis
d'apress l'etat de conservation des silex.
Une ceertaine diversite morphologique, tant

pour laa partie lithique que pour le manche,
est penrceptible; eile correspond ä des en-
sembleles chronologiquement distincts.
Une S6erie, numeriquement la plus importante

(;(3 ä Portalban et 10 ä Montilier), ap-
partiennt ä la phase culturelle du Horgen,
tandis - qu'une autre regroupe les pieces
des occcupations Lüscherz (3 specimens)
et Auve/ernier corde (3 specimens) de
Portalban.
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action circulaire

limites abruptes

fig. 3
Portalban. poignards en silex de
type pressignien. 1, 4,5,6
phase Lüscherz (2900-2700
av.J.-C); 2. 3, 7 phase
Auvernier corde (2650-2500
av. J.-C). Code traceologique:
10 matiere minerale.
22 - plante tendre, 23 - plante
dure, 32 peau ou facteur abrasif
indetermine. Ech. 1:2. Dessin
M. Humbert.
Portalban. Klingen aus Pressigny-
Silex.
Portalban. coltello a doppia lama
di selce di tipo pressignano.
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Description

Ces couteaux emmanches sont formes
par le montage lateral d'une piece lithique,
au moyen de betuline3, dans la rainure d'un
manche en bois.
Six especes differentes ont ete identifiees''
parmi les essences de bois employees.
Les plus frequentes sont celles de fruitiers
ä noyau: cerisier ou griottier (Prunus sp.),
peut etre merisier ä grappes (Prunus pa-
dus), voire meme prunellier (Prunus cf
spinosa) dans un cas5. Dix-neufs specimens
ont ainsi ete recenses ä Portalban et Montilier,

provenant des niveaux Horgen,
Lüscherz et Auvernier corde. On mentionne
en outre le cas d'un fruitier ä pepin (pomoi-
deae, tribu du pommier)ä Montilier. Les
autres essences utilisees sont: le lierre commun

(Hedera helix) dans quatre cas ä Montilier,

et l'aulne (Alnus sp.), un cas ä Portalban.

Les ecorces de peuplier etaient,
semble-t-il, peu employees ä Montilier (un cas)
et ä Portalban (deux cas).
Les silex qui arment les couteaux du Horgen

(fig. 1) sont des lames ou des eclats
laminaires, bruts ou retouches, de petites
dimensions (entre 5 et 7 cm de
longueur)". Le degre de retouche des bords
est tres variable. Selon le support et la
Solution choisie pour leur mise au gabarit et
leur ravivage, les produits peuvent etre
rectangulaires, sub-rectangulaires ou en
pointe allongee. La forme rectangulaire
est obtenue soit par une cassure, soit par
une troncature directe, soit encore par
une troncature inverse plus ou moins
rasante qui reduitlacourbure du support. La
forme pointue procede vraisemblablement

d'une volonte identique d'adapter la
piece lithique au manche, mais au lieu de
reduire le tranchant utile cette Solution fait
sortir du manche la courbure indesirable.
La symetrie de la pointe resulte du retour-
nement de la piece dans le manche, pour
l'utilisation successive de ses deux
tranchants.

Les manches ne sont guere plus grands
que les silex qu'ils contiennent (longueur
entre 7 et 10 cm, epaisseur entre 1 et 1,5

cm). Si leur Silhouette generale est assez
uniforme, leurs rainures sont neanmoins
etroitement adaptees au profil des lames
mserees. Etant donnee la faible standardi-
sation des produits lithique debites, ces
manches et ces lames semblent difficilement

interchangeables. Chaque manche
parait donc avoir ete fabrique pour un nombre

restreint d'insert.
Les couteaux de la culture Saöne-Rhöne
(groupes de Lüscherz et Auvernier corde,
fig. 2) sont plus volumineux que ceux du
Horgen. Les manches sont plus longs et
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fig. 4a
Detail microscopique de l'usure
mixte du tranchant d'un couteau
de Horgen de Portalban.
Ech. 140:1. Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild der
verschiedenen Gebrauchsspuren
an der Schneide eines Horgener
Messers aus Portalban.
Dettaglio al microscopio dell'
usura di tipo misto del filo della
lama di un coltello di Horgen
proveniente da Portalban.

fig. 4b
Detail microscopique de l'usure
mixte du tranchant d'un couteau
emmanche experimental utilise
pour erusser du bie amidonnier.
Ech. 400:1. Photo P Anderson.
Mikroskopisches Bild der
verschiedenen Gebrauchsspuren
an der Schneide eines
experimentell zum Ernten des
Weizens gebrauchten Messers.
Dettaglio al microscopio dell'
usura di tipo misto del filo della
lama di un coltello immanicato
sperimentale per il raccolto del
grano.

les dimensions de leur rainure laissent
supposer une meilleure interchangeabilite
de la partie lithique. Celle-ci montre une
plus grande diversite de traitement (eclats
ä retouches directes, eclats ä retouches bi-
faciales, plaquettes ä retouches bifaciales)
et de matieres premieres (on note la
presence d'une piece en silex du Grand-Pressigny).

Differentes questions se posent sur la
fonction de ces outils. L'appellation »couteau

ä moissonner« est-elle appropriee et
si oui que recouvre-t-elle precisement
d'un point de vue fonctionnel? La diversite
diachronique des formes correspond-elle
ä une simple divergence stylistique ou ä

une adaptation ä des usages differents?

Analyse fonctionnelle

L'examen ä la loupe binoculaire et au

microscope met en evidence sur toutes les
formes de couteaux considerees, ä

l'exception d'un specimen du Horgen, des
traces relatives ä la recolte de vegetaux.
Cependant, une analyse traceologique de-
taillee laisse apparaitre certaines
differences entre les pieces du Horgen et celles
des groupes Saöne-Rhöne.

Couteaux du Horgen

Le lustre microscopique vegetal releve sur
les tranchants des couteaux du Horgen est
du type de celui que l'on obtient experi-



mentallement en recoltant des cereales. II

presemte une combinaison de caracteres
traceollogiques (localisation, extension,
trame, texture de la coalescence, degre de

Striaton, emousse du fil, etc.) qui resulte
des cconditions particulieres de travail

(geste,. hauteur de coupe, espacement et
maturitte des tiges, etc.) dans lesquelles
operemt les instrumentsä moissonner utilises

eni contexte de culture7. Neanmoins
l'usure des couteaux du Horgen se distingue

pair certains traits de celle habituellement

observee sur les faucilles experi-
mentahes ou archeologiques. D'une part
les indfices cinematiques indiquent une
compoisante transversale dans le mouve-
ment diu tranchant. D'autre part, sur un tiers
des speecimens, le lustre apparait associe ä

une us5ure abrasive evoquant un contact
contre de la peau (fig. 4a). Ce poli de

»peau«< apparait soit localise ä une extremite

duj tranchant, toujours ä l'oppose de la

Perforation de Suspension du manche, soit
superp-iose au poli vegetal sur toute la

longueur <du bord. On distingue difficilement
des de^ux polis celui qui serait le plus
recent Ccar les deux usures se confondent
l'une avvec l'autre. En debut d'analyse l'hy-
pothesfe avait ete emise d'une reutilisation
sur du cuir de pieces prealablement
utilisees ä la moisson. Cependant, l'organisation

parrticuliere des traces en question et

la frequJence du phenomene, qui n'est pas

propre ;aux seuls specimens presentes ici8,

a condiuit finalement ä envisager le contact
du trancchant en cours de travail simultane-
ment c;ontre deux materiaux, probablement

awec un mouvement transversal.
Dans lie cadre d'un programme de re-

cherchce en cours sur les techniques de

culture prehistoriques plusieurs expe-
nences; furent entreprises par R Anderson
pourternterde reproduire l'aspect et ladis-
tributiorn particuliere des traces d'usage
observeees sur les tranchants des
couteaux dfu Horgen. En prealable, quelques
repliquees furent utilisees pour racler et

aplanir i des Jones sur un tablier de cuir; ce-
oendamt, cet emploi, pas plus que le travail
d'autress tiges ä usage artisanal, ne deter-
mina dee traces conformes ä celles des
speeimeens archeologiques. Les expe-
lences- suivantes porterent sur la recolte
les grai ines du bie amidonnier (fig. 5) et de
engrairn, dont la culture regionale est at-

:estee äi la fin du Neolithique. Plusieurs ac-
lonsfurrenttestees: couper des tiges une ä

une, coiuper des gerbes de tiges, erusser
:pis um ä un et erusser des poignees
i'epis. (On tenta aussi, apres la moisson
les tigeas, d'erusser des epis sur un sup-
ortdur.-. Bien que chaque action determina

,ur les rrepliques des traces assez proches

de celles que l'on cherchait ä reproduire, la

totalite des caracteres consideres ne fut
obtenue qu'avec la quatrieme. Celle-ci,

operee dans le champ, consista ä detachier
les epis, par un mouvement de traction,
comme avec un peigne, en prenant
plusieurs tiges entre le pouce et la lame de
l'outil (fig. 6). La pression repetee du pouce
du moissonneur sur le tranchant produisit
la double usure de plante et de peau relevee

sur les originaux (fig. 4b).
Le geste reconstitue est tout ä fait adapte ä

la morphologie de l'engrain et de l'amidon-
nier, et en particulier ä leur rachis semi-fra-
gile. II permet de detachier l'epi complet äla
limite de la paille sans avoir ä couper celle-
ci, mais sans perdre de graines comme ce
serait le cas avec le froment (Tricticum
aestivum). La coupe des tiges une ä une, teile
qu'elle est pratiquee sur lemilouleriz avec
les couteaux ä moissonner ä lame metallique9,

ne convient guere sur l'engrain ou
l'amidonnier: eile est moins efficace qu'une
simple recolte ä main nue. Le mode de
fonetionnement des couteaux du Horgen
est donc ä rapprocher, dans son principe,
de celui des »mesorias« utilises aujourd'hui

encore en Asturies et en Georgie
pour les cereales ä rachis semi-fragile et

graines vetues: deux baguettes de bois entre

lesquelles sont pris des groupes de

tiges et qu'on leve pour detacher les epis.
Le choix de cette methode de moisson, par
erussage, peut avoir plusieurs repercus-
sions. Pour un maximum d'efficacite, eile

suppose que les cereales poussent en

lignes, de preference avec un espace de

passage entre chaque rangee. Et si la paille
doit etre utilisee, comme c'est souvent le

cas en milieu tempere humide, eile implique

que l'on procede, apres la recolte des

grains, ä celle des tiges, soit ä la faucille,
soit par arrachage. La valeur archeologique

de ce modele devra etre testee en re-
cherchant dans les sites sous quelles
formes ont ete apportes et utilises les
produits et les sous produits de la moisson
(presence ou absence de tiges, tiges
coupees ou deracinees, epis avec ou sans
fragment de tige, etc.).

Couteaux du Saöne-Rhöne

Les quelques specimens de couteaux
posterieurs au Horgen ont fonetionne plus
classiquement, comme de veritables
faucilles, pour trancher des groupes de tiges,
ä hauteur indeterminee. Les especes
moissonnees sont de deux types: d'une

part des plantes non-ligneuses tendres,
vraisemblablement des cereales, donc ä

vocation alimentaire, et d'autre part des
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fig 5
Bie amidonnier (Triticum
dicoccum), culture experimentale
de I'lnstitut de Prehistoire
Orientale, Jales.
Photo P Anderson.
Emmer-Weizen (Triticum
dicoccum). Experimenteller
Anbau.
Coltura sperimentale di emmer
(Triticum dicoccum).

fig. 6
Utilisation d'une replique de
couteau emmanche pour erusser
les epis du bie amidonnier.
Photo G. Willcox.
Verwendung eines gestielten
Messers (Kopie) zur Ernte der Weizenähren.

Copia di un coltello immanicato
utilizzata per tagliare le spighe di
grano.
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fig. 7a
Detail microscopique d'une usure
attribuee au travail d'un materiau
vegetal frais ou humide (plante
non-ligneuse dure?), sur le bord
droit de l'extremite apicale du
poignard pressignien no 2 fig.3
de Portalban. Ech. 280:1.
Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild einer
Gebrauchsspur, die durch die
Arbeit mit frischem, feuchtem
vegetabilischem Material
entstanden sein muss; auf der
Pressigny-Klinge aus Portalban
(fig 3 2).
Dettaglio al microscopio di usura
riferibile alla lavorazione di un
materiale vegetale fresco o umido
(pianta non legnosa dura?); le
tracce si trovano sui bordo destro
dell'estremitä a punta del coltello
a doppia lama di tipo pressignano
n. 2 fig. 3, proveniente da
Portalban.

fig. 7b
Detail microscopique, pris ä 2 cm
du detail precedent, d'une usure
d'origine indeterminee super-
posee ä l'usure vegetale.
Ech. 280:1. Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild der die in
fig. 7a gezeigten Details
überlagernden Gebrauchsspur
unbekannten Ursprungs.
Dettaglio al microscopio di
usura d'origine indeterminata
sovrapposta allüsura di tipo
vegetale.

fig. 8a
Detail microscopique d'une usure
attribuee ä la coupe de cereales,
sur le bord gauche du poignard
pressignien no 6 fig. 3 de
Portalban. Ech. 140:1.
Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild einer durch
Getreideschnitt verursachten
Gebrauchsspur auf der linken
Seite der Pressigny-Klinge aus
Portalban (fig. 3, 6).

Dettaglio al microscopio di usura
riferibile al taglio di cereali, visibile
sui bordo sinistro del cotello
pressignano a doppia lama n. 6
fig. 3, proveniente da Portalban.

fig. 8b
Detail microscopique d'une usure
abrasive du lustre de faucille, sur
le bord droit du meme poignard.
Ech. 140:1. Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild des
Sichelglanzes auf der rechten Seite der
gleichen Klinge.
Dettaglio al microscopio di usura
provocata dall'abrasione della
lama (»lustre«) dovuta al contatto
con gli steli sui bordo destro dello
stesso coltello a doppia lama.

fig. 9a
Detail microscopique d'une usure
attribuee ä la coupe de cereales,
sur le bord droit, moitie proximale,
d'un poignard pressignien
d'epoque Lüscherz de Portalban.
Ech. 140:1. Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild einer durch
Getreidschnitt verursachten
Gebrauchsspur auf der rechten
Seite einer Pressigny-Klinge der
Lüscherzer Gruppe aus Portalban.
Dettaglio al microscopio di usura
riferibile al taglio di cereali, visibile
sulla metä prossimale del bordo
destro di un coltello pressignano
a doppia lama dell'epoca di
Lüscherz, proveniente da
Portalban.

fig. 9b
Detail microscopique d'une
alteration du lustre de faucille, sur
le bord droit, moitie distale, du
meme poignard. Ech. 140:1.
Photo H. Plisson.
Mikroskopisches Bild des
veränderten Sichelglanzes auf
der rechten Seite der gleichen
Klinge.
Dettaglio al microscopio di un'
alterazione della lama (»lustre«)
dovuta al contatto con gli steli,
visibile sulla metä distale del
bordo destro dello stesso coltello
a doppia lama.
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7a,b

plantes non-ligneuses dures, telles que
des roseaux, ä usage technologique. On
retrouve avec ces instruments la dualite
fonctionnelle des faucilles anterieures au
Horgen10, permise par le montage de la

lame parallelement ä l'axe de fonctionne-
ment du manche et par une prehension
plus libre.

Les poignards pressigniens

La commune du Grand-Pressigny, en Indre
et Loire (France), est celebre pour ses sites
d'exploitation d'un silex particulier, de couleur

le plus typiquement jaune cire. A la fin
du Neolithique, durant toute la civilisation
Saöne-Rhöne, ce silex fut exporte ä des
centaines de kilometres de sa zone d'ex-
traction, essentiellement sous forme de

grandes lames ou de poignards. II parvint
jusque dans les sites lacustres des Alpes
et du Jura, et c'est ä Portalban qu'est
aujourd'hui connue l'une des plus importantes

series suisses recoltees en fouille
de pieces d'origine tourangelle".

Les 133 pieces pressigniennes de Portalban

(21 en phase Lüscherz, 102 en phase
Auvernier et 10 hors stratigraphie) repre-
sentant environs 5% de l'industrie du site,
se repartissent de la facon suivante: 61

poignards et fragments, 25 outils amenages

sur fragments de poignards ou de
lames, 9 outils sur eclats, 28 debris et tres
petits fragments d'outils.
Soixante-dix pieces, repräsentatives des
differentes classes presentes, ont ete se-
lectionnees sur des criteres de conservation

pour l'analyse traceologique ä faible et
fort grossissement optique'2.

Description

Aucune lame brüte en silex du Grand-
Pressigny n'est recensee ä Portalban.
Toutes les lames, entieres ou fragmentees,
sont retouchees, le plus souvent intense-
ment. Le ravivage a parfois ete si prononce
que certains poignards sont devenus tres
etroits, avec une section presque quadrangulaire.

Differents sous-types de lames et
de poignards sont distingues en fonction
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du degre d'exhaustion du support
laminare'3. De nombreuses extremites ont ete

reprises; certaines sont amenagees en

grattoirs. Plusieurs specimens presentent
un retrecissement ou un ressaut qui sug-
gerent l'emmanchement, ä l'image des

exemplaires de Charavines en Isere".

A Portalban, comme dans les autres sites

d'importation, les objets en silex du Grand-

Pressigny cötoient une industrie lithique
locale de caractere medioere, tant par la

qualite de ses produits que par celle des
silex debites. De fa?on generale, l'epoque
est marquee par un eclatement des com-
petences lie ä lacomplexite croissante des
täches de production15. Les grandes lames

pressigniennes sont l'une de ces categories

de produits relevant d'ateliers speciali-
ses. Bien qu'il ne soit pas encore possible
d'estimer leur valeur d'echange, il est fort

probable qu'elle devait etre elevee. La

question se pose alors de leur fonction.
Ces lames pressigniennes repondaient-
elle ä des besoins techniques speeifiques,
ou etaient-elles investies d'une valeur autre

que materielle?

9a,b

Analyse fonctionnelle

Deux lots se distinguent typologiquement
et traeeologiquement: d'une part les
supports peu ou pas retouches et d'autre part
les produits transformes. Le premier est

compose essentiellement d'eclats utilises
brievement sur des matieres carnees, tandis

que le second, regroupant les

poignards, concerne l'exploitation de vegetaux.

Deux types d'usure vegetale ont ete
distingues. Le premier type, attribue ä une
plante non-ligneuse tendre (fig. 8a et 9a),

correspond experimentalement ä la coupe
de cereales, probablement assez pres du
sol, c'est ä dire sous forme de gerbes. Le

second, attribuable ä un materiau vegetal
(fig. 7a) frais ou humide, peut-etre des tiges
d'une plante non-ligneuse dure, demeure
en revanche sans equivalent experimen-
tal; il est commun ä divers outils peu elabo-
res (denticules, coches, eclats bruts, etc.)
de nombreux gisements neolithiques, de
la Mediterranee ä la Mer du Nord.
Les poignards, qui constituent l'ensemble
typologique dominant de la serie, ont ete
destines ä la coupe intensive des tiges

;•*£».*

non-ligneuses tendres (cereales?), parfois
jusqu'ä l'exhaustion de leur tranchant. Ils

montrent l'evidence de tres nombreux ra-

vivages. Plus de la moitie d'entre eux, pour
la plupart casses ou fortement reduits, ont
ensuite ete reutilises pour couper et racler

ce que l'on suppose provisoirement etre
des tiges non-ligneuses dures, ainsi que
pour gratter de la peau seche. Quelques
specimens, retailles, ont termine leur exis-
tence comme briquets.
L'emploi en front de grattoir des bases

convexes des poignards n'est pas
systematique. II apparait, lorsque la relation peut
etre faite, que le fagonnage de ces bases

precede l'usage des tranchants lateraux

sur les tiges vegetales. Certaines cassures
montrant une usure (raclage de peau
seche) semblable ä celle des bases en

question, il est possible que le reemploi
des extremites de poignard soit le fait d'un
certain opportunisme.
La fonction technique des poignards serait

assez simple ä interpreter si une usure
annexe, evoquant une action longitudinale
contre une matiere souple abrasive, n'ae-

compagnait l'usure vegetale sur pres de la 65



moitie des pieces, quelque soient leurs
dimensions. Localisee ponctuellement ou
sur toute l'etendue du tranchant, sur un ou
deux bords, en partie proximale, mesiale
ou distale, recouvrant partiellement ou
totalement l'usure vegetale, cette usure
abrasive, ä la difference de celle observee
sur les couteaux du Horgen, presente une
trop grande diversite d'organisation pour
etre attribuee ä une cause claire. Sa
morphologie meme suggere l'action de
plusieurs facteurs: dans certains cas la
ressemblance avec les traces produites par la

decoupe de peau seche est forte (fig. 7b),
dans d'autres cas une abrasion due ä des
particules minerales est plus probable (fig.
8b), mais une corrosion chimique du lustre
vegetal doit parfois aussi etre envisagee
(fig. 9b). Devant cet diversite d'aspects, il

est difficile de dire si l'usure abrasive
correspond au travail d'un materiau distinct ou
si eile resulte des conditions de manipula-
tion ou de fonctionnement des poignards.
Etant donnee la duree de vie de tels objets,
il est vraisemblable qu'ils aient ete expo-
ses ä des contacts multiples contre des
materiaux divers: fourreau en cuir, ligatures
d'emmanchement et de Suspension, subs-
tances adhesives, terre ä la base des tiges
ou dans les fourreaux, etc.
Le phenomene n'est pas propre ä Portalban.

II a ete aussi remarque sur les
poignards pressigniens de Charavines, en
Isere16, et plus generalement sur des
produits comparables de cultures contemporaines

d'Europe du Nord et d'Asie Centrale.
II semble donc lie ä cette forme particuliere
de faucille que sont les »poignards« chal-
colithiques.

A l'issue de l'analyse de 70 pieces en silex
pressignien de Portalban, il ressort que la

fonction de ces produits d'importation de-
pendait de leur forme d'introduction et non
de leur materiau. Rien ne distingue les
quelques eclats en silex du Grand-Pressigny

d'eclats ordinaires en silex local, tandis
que les grands poignards faconnes, plus
ou moins adroitement ravives en cours
d'usage, ont eu pour fonction premiere de
couper des vegetaux, vraisemblablement
des cereales. Ces poignards, ou leurs
fragments, ont ensuite ete recycles dans d'autres

activites. Sans prejuger d'une eventuelle

valeur d'ordre extra-fonctionnel, il

est clair que les poignards en question ont
eu une fonction technique precise, liee ä la

qualite de leur support, et un usage de longue

duree. Pour preciser cette specificite
fonctionnelle, deux axes complementaires
de recherche sont souhaitables: d'une part
la mise en oeuvre, avec des repliques

66 exactes de ces instruments, d'expenmen-

tations consacrees ä la reproduction, dans
ses differentes combinaisons, de l'usure
abrasive observee, et d'autre part l'analyse
traceologique de l'industrie locale du site
afin de caracteriser les autres formes
instrumentales utilisees ä la recolte des vegetaux.

Commentaires et
perspectives

Manches et fonction

L'emmanchement des couteaux de
Saöne-Rhöne, ainsi que celui des lames
pressigniennes tel qu'il est connu ä Charavines,

ont en commun d'autoriser une
certaine polyvalence de l'outil, ce que nous
observons traceologiquement. Cette qualite

tient ä la fois ä la forme des manches et
au principe d'une lame lithique unique. Elle
les distingue des faucilles ethnographi-
ques ou archeologiques ä elements multiples

et ä manche courbe, coude ou pourvu
d'un appendice pour grouper les gerbes ä
trancher. Quant au manche du couteaux
de Horgen, il a ceci de propre qu'il ne pro-
longe pas le bras, mais permet de mieux
coincer la lame de silex dans la main. II est
etroitement adapte ä une action particuliere:

l'erussage d'epis de cereales ä rachis
semi-fragile.
Les manches conserves sont pour la plupart

pourvus d'un trou de Suspension qui
suggere l'idee d'une conservation et donc
du transport des couteaux, ce que ne
contredit pas leur usage partiellement ou
totalement agricole. Les abrasions qui af-
fectent les bords des poignards pressigniens

pourraient etre interpretees dans le
meme sens (etui ou lanieres). II est tentant
ä partir de lä de supposer que la posses-
sion de ces instruments ait ete individuelle.

Chaines operatoires agricoles

L'etude presente a fait reference ä des
strategies particulieres d'exploitation agricole.

II conviendrait maintenant d'en preciser

les Stades operatoires par l'etude des
restes botaniques et par l'analyse
fonctionnelle du mobilier lourd et des outils
relatifs aux labours ou aux semailles.
Le trace d'un champ, en raies rectilignes,
dont l'empreinte marquee dans la röche
mere fut retrouvee ä Castaneda GR17, suggere

l'utilisation de l'araire. Si les semailles
au Neolithique recent etaient effectues en
lignes paralleles, une teile configuration de
surface aurait ete particulierement adap-

tee ä la moisson ä la faucille et plus encore
ä l'erussage des epis de graines vetues
avec les couteaux du Horgen.
La recolte par erussage signifie que l'on
cueille seulement les epis; eile dispense
donc de l'operation de Separation des
tiges et des graines. Ce fut peut etre un
avantage recherche en raison des
contraintes qu'imposent une teile Operation

(en particulier la necessite d'une aire ä

l'abri de l'humidite). Mais nous ne savons
pas, ä partir de la seule etude des couteaux
du Horgen, si les tiges etaient ulteneure-
ment recoltees; peut etre l'apprendrons-
nous directement des restes de cereales
conserves dans le gisement, ou indirecte-
ment d'autres instruments.
De la meme fagon, la moisson des
cereales par fauchage des tiges, attestee ä la
fois par les couteaux du Saöne-Rhöne et
les poignards pressigniens, laisse supposer

soit une technique de recolte des epis
sans outil, soit une Operation de Separation
des graines et des tiges avant ou apres une
periode de stockage.
Les graines peuvent ensuite, au für et ä

mesure des besoins, avoir ete debarras-
sees de leurs glumes, c'est ä dire decorti-
quees, au moyen de mortiers et de pilons
en bois du type de ceux retrouves ä Thayngen

SH18. Des experiences conduites ä

partir des meules et molettes montrent
que ces elements de broyage sont adap-
tes ä la mouture d'une farine de la qualite
de celle des galettes retrouvees dans le
gisement de Twann BE par exemple'9. C'est
un sujet d'investigation ä approfondir, en
particulier pour evaluer le rendement de
tels instruments et developper les criteres
d'interpretation du mobilier archeologique
(morphologie, usure, residus, etc.).
Les habitats neolithiques en milieu lacustre,

par leur conservation exceptionnelle
des matieres organiques, sont particulierement

appropries aux recherches sur les
techniques agricoles anciennes, puisqu'ä
cöte d'instruments souvent complets, en
bois, en os ou en röche, y sont retrouves
sous differentes formes de nombreux
vestiges de vegetaux cultives; autant
d'elements importants pour la reconstitution de
chaines operatoires. Une exploitatior
systematique de ce potentiel, par des ap-
proches inter-disciplinaires, pourrait
permettre ä terme de suivre l'appantion et la

diversification des pratiques agraires en
milieu circum-alpin.
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Getreideernte im Endneolithikum:
Gebrauchsspuren an
Silexgeräten aus Muntelier und
Portalban

Die Fundstellen Muntelier und Portalban
im Kanton Freiburg haben zwei archäologisch

besonders interessante Gerättypen
geliefert: gestielte Messer und Klingen aus
Grand-Pressigny-Silex. Die Untersuchung
dieser Geräte auf Gebrauchsspuren zeigt
nicht nur. dass sie für die Getreideernte
verwendet wurden, sondern auch die Art
und Weise, wie man diese Geräte gehandhabt

hat.
Es kann festgestellt werden, dass die
Horgener Messer (3200-3000 v. Chr.) dazu
verwendet wurden, die Getreideähren mit
einer Ziehbewegung abzureissen, indem
man mehrere Halme zwischen Daumen
und Geräteklinge einklemmte.
Später hingegen (Säone-Rhone-Kultur, ab
2750 v. Chr.) wurden die seitlich gestielten
Messer wie Sicheln verwendet, um die
Halme in unbekannter Höhe abzuschneiden.

Die Messer dienten zum Schneiden
sowohl von Getreidegarben wie von
Schilfrohren.

La mietitura durante il Neolitico
finale: studio delle tracce presenti
su utensili in selce di Montilier e di
Portalban

Dai depositi di Montilier e di Portalban
(Canton Friborgo) sono stati recuperati
due gruppi di utensili che hanno un
particolare valore archeologico: sono dei coltel-
li immanicati e dei coltelli a doppio taglio di
selce di Grand-Pressigny. L'analisi delle
tracce e delle impronte presenti su questi
oggetti dimostra che furono utilizzati nell'
agncoltura per la raccolta dei cereali, inol-
tre precisa il tipo di funzionamento specifi-
co per ognuna delle categorie e in quäle
ambito gli utensili furono adoperati.
Per esempio, i coltelli utilizzati fra il 3200 e il

3000 a.C. (Horgen) servivano a staccare le

spighe con un movimento di trazione, come

con un pettine, tenendo un mazzo di
steli fra il pollice e la lama del coltello. Per
contro da 2750 a.C. (Cultura della Saöne-
Rhöne) i coltelli con immanicatura laterale,
come pure le grandi lame di Grand-Pressigny,

ebbero la funzione di vere e proprie fal-
ci messorie con cui i manipoli venivano ta-
gliati ad una indeterminata altezza; servivano

sia a tagliare i cereali (raccolti
probabilmente a covoni) che le canne.

S.B.S.
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Editorial

Anders als die Nachbarkantone Bern und Waadt
hat Freiburg Anteil nur an zwei der drei wesentlichen

Landschaften Alpen. Mittelland und Jura;
er berührt aber mehrfach den grössten See am
Jura fuss, den Neuenburgersee, und umgreift
mit den Rebbergen des Wistenlach den Murten-
see
Nach ihrem Rückzug hinterliessen die Eismassen

des Rhonegletschers - sie waren aus dem
Genferseebecken weit ins Mittelland gedrungen

- eine Hügellandschaft, deren Terrassen
und Mulden sich den ersten Bewohnern seit
dem Ende der Altsteinzeit zu gelegentlichem
Aufenthalt anboten.
Eine eindrückliche Zahl neolithischer Siedlungen

säumt die Ufer des Murten- und des
Neuenburgersees. Seit dem letzten Jahrhundert werden

sie bald ausgebeutet, bald erforscht. Verfeinerte

Methoden erhellen nunmehr auch Techniken

wie zum z.B. die der Getreideernte,
Lebensgrundlage der ersten sesshaften Bauern.
Auch wenn man die vereinzelten Fundstatten
des Landneolithikums nicht vergisst, das
vertraut gewordene Bild einer besonderen
Siedlungsballung an den Seeufern spiegelt offenbar
nicht nur den Forschungsstand. Die flächendek-
kenden Untersuchungen im Zusammenhang
mit dem Bau der Nationalstrasse N1 weisen darauf

hin. Wohl sind immer wieder neolithische
Funde und Befunde aufgetreten. Die Dörfer aber
liegen weiter unten, vorne am See.
Ganz anders dann während mancher Abschnitte

der Bronzezeit, wo sich eine Reihe von Weilern

und Einzelhöfen verschiedener Bauart
erfassen lässt Sie stehen in mittelbarer Beziehung

zum See - Verkehrsweg und Fischgrunde
- liegen aber ganz deutlich hinter dem flachen
Uferstreifen am Fusse der Anhöhen, oft in der
Nähe kleinersumpfiger Senken. Füreinmal lässt
sich auch eine Beziehung zu gleichzeitigen
Bestattungen mit guten Gründen vertreten. Halten
wir die neueren Ergebnisse neben die Fundkarte

der Bronzezeit des übrigen Kantonsgebietes,
lässt sich erahnen, was mit entsprechenden
Arbeiten zu entdecken bliebe.
Die bei Bund und Kanton für den Nationalstras-
senbau Verantwortlichen haben die eingehende

Erforschung dieses Geländestreifens mit
Interesse unterstützt. Wir sind ihnen zu grossem
Dank verpflichtet.
Gleich den »Pfahlbauten« weckten auch die
hallstattzeitlichen Grabhügel im 19. Jahrhundert
die Neugierde der Geschichtsforscherwie auch
zwielichtiger Liebhaber. Neben ausgegrabenen
und ausgeraubten Tumuli gibt es glücklicherweise

etliche untersuchte und im ganzen Kanton

noch zahlreiche nicht näher erforschte.
Anlässlich der Jahresversammlung soll ein
wirtschaftliches und kulturelles Zentrum jener Zeit,
Chätillon-sur-Gläne. besucht werden. Die
befestigte Anlage zeigt Bezüge zum Mittelmeerraum.

Solche sind allerdings schon im älteren
Fundgut, etwa von Autavaux vorgezeichnet.
Bedeutend unter den Zeugnissen der La-Tene-
Zeit ist das Oppidum auf dem Wistenlacherberg.
Es spricht nichts dagegen, aber manches dafür,
dass es sich dabei um eine derzwölf von Caesar
genannten Siedlungen handelt, die von den
Helvetiern 58 v. Chr. verlassen worden sind.

Jahre danach entstand ganz in der Nähe der
Hauptstadt des römischen Helvetien, Avenches,
deren Umland teilweise auf heute freiburgi-
schem Boden liegt, gleichsam als Tivoli die Villa

von Vallon. Die hier geborgenen Freskenfragmente

erlauben schon vor dem Abschluss der
langwierigen Konservierungsarbeiten einen
Einblick in damalige Wohnkultur, während die
Funde aus dem römischen Friedhof von Arconciel

von der Hoffnung reden, davon möglichst

viel ins Jenseits mitnehmen zu können.
Merkwürdiger berühren uns die in einheimischer
Tradition stehenden Bestattungsbräuche im früh-
römischen Tafers.
Während Jahrzehnten war das Bild vom
einheimischen Fruhmittelalter mit den beachtlichen
Funden aus den Graberfeldern von Attalens im
Süden. Fetigny im Nordwesten und Wahlern-
Elisried in der bernischen Nachbarschaft
abgesteckt. Namentlich die Ausgrabungen auf dem
Frassee der Nationalstrasse N12 haben die
Kenntnisse sehr erweitert Nun schliesst sich
die Nekropole von Le Bry an. Lully schliesslich
überrascht mit einem frühchristlichen Grabbau
und einer karolingischen Holzkirche.
Jahrhunderte lang fehlte der Region die gestaltende

Mitte. Der Saane entlang, bald links bald
rechts, meist mit einem Flussübergang verbunden,

versuchten im Hochmittelalter verschiedene

neugegründete Städte Handel und Verkehr
an sich zu ziehen. Nur eine hat sich durchgesetzt:

Freiburg. Seit je zweisprachig hat sie sich
eine teils welsche, teils alemannische
Landschaft erworben, aus welcher der eidgenössische

Stand Freiburg hervorgehen sollte.

In den letzten Jahrzehnten stellte sich auch hier
die Aufgabe, der archäologisch greifbaren
Vergangenheit eine Zukunft zu sichern. In
anerkennenswerter Weise haben Stellen des Bundes
mit Rat und Tat geholfen. Aber nichts hätte sich
bewegt ohne das unermüdliche Wirken einer
ausserordentlichen Persönlichkeit. Vor 30 Jah¬

ren ist Hanni Schwab, damals leitende Archaolo-
gin der 2. Juragewässerkorrektion (JGK) zur
Kantonsarchäologin ernannt worden. »Ich habe
seither versucht, im Kanton Freiburg, auch im
Gebiete ausserhalb der von der 2. JGK direkt
betroffenen Geländestreifen, die dringendsten
archäologischen Autgaben zu lösen«, schreibt
sie in ihrem ersten Tätigkeitsbericht. Nicht nur
versucht. Mit Leidenschaft und Tatkraft hat sie
einen archäologischen Dienst aufgebaut, dessen

Auftrag heute nicht anders lautet als
damals: »Sehr viel bleibt aber noch zu tun, wenn
verhindert werden soll, dass wertvolle Zeugen
unserer Vergangenheit unbeachtet zerstört
werden«.
Als Zeichen derAnerkennung und der Dankbarkeit

ist dieses Heft Frau Hanni Schwab gewidmet.

fig. 1

Vue aerienne depuis
la ville de Fribourg en
direction du Lac de
Gruyere. Photo
»PHOTOSWISSAIR«.
Luftaufnahme mit
Sicht von der Stadt
Freiburg (im Vordergrund)

Richtung
Greyerzersee.
Fotografia aerea con
vista sulla cittä di
Friborgo in primo
piano, in direzione
del Lago di Gruyere.

fig. 2
Sites dans le canton
de Fribourg
mentionnes dans le texte.
Karte des Kantons
Freiburg mit den im
Text erwähnten
Fundstellen.

Carla del Canton
Friborgo con i siti
menzionati nel testo.
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